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fermentés, du son, du tourteau de lin ;
du sel, de son emploi et des opinions
diverses à cet égard. Nous croyons
utile de donner une analyse de ce
travail qui bien certainement aura de
l'intérèt pour vos lecteurs.

M. Kiener, ainsi que plusieurs ob-
servateurs allemands, a constaté' qu'il
n'y a aucun avantage à faire consom-
mer une liv. de foin haché, cuit ou fer-
menté, comparativement à une lb. du
même foin, à l'état naturel. Les ali-
ments donnés sous une forme qui les
éloigne de l'état normal sont préférés
des animaux et ces derniers les absor-.
bent plus rapidement, mais il est cer-
tain que, dans un temps égal employé
aux repas, les bêtes consomment une
plus grande quantité de foin haché,
cuit ou fermenté. Il ne s'en suit donc
pas des résultats vrais. Hormis pour les
pommes de terre qui, à l'état cru, oc-
casionnent parfois la diarrhée, il n'y
a pas avantage à faire cuire les raci-
nes ; on peut cependant faire écraser
ou ramollir par la cuisson l'orge et
quelques autres graines, comme cel-
les de colza qui, sans préparation préa-
lable, résistent à l'action des sucs di-_
gestifs. Il va sans dire que les foins
ou rpgains de mauvaise qualité sont
hachés avec avantage, puis mélangés
à d'autres aliments qui facilitent leur
consommation.

M. Kiener croit fermement que le
foin ou une substance alimentaire'
quelconque ne gagne rien à une pré-
paration mécanique. Le travail de la
mastication n'a pas seulement pour
but la division des aliments, il se pro-
duit encore un fait chimique impor-
tant qu'il est facile de constater. Nous
voulons parler de l'insalivation. Avec
des aliments trop vite consommés,
l'insalivation est fortement réduite, et,
par suite, la digestion est moins com-
plète.

Il suffit pour se convaincre de la vé-
rité de cette assertion d'examiner avec
attention les féces d'un cheval nourri
avec des aliments hachés. Le déchet
alimentaire est moins moulé, moins
compacte, ce qui provient d'une plus
grande absorption d'eau ; le foin et la
paille s'y trouvent imparfaitement
broyés. D'ailleurs les bêtes ainsi nour-
ries suent plus vite et sont plus molles
au travail.

Il est donc préférable d'administrer
les fourrages tels qu'ils sont récoltés.
Il nous a toujours semblé que la natu-
re était plus habile que l'homme et
qu'elle avait tout combiné pour le
mieux; il est certain qu'il peut y avoir
avantage à préparer la nourriture
pour des animaux vieux, chez lesquels
la mastication a lieu difficilement. Ne
pas exercer un organe, c'est l'affaiblir.

Des expériences faites par ordre du
ministère de la guerre ont démontré
que la quantité de grains d'avoine en-
tière échappée a l'action digestive est
insignifiante chez les chevaux sains.

M Kiener déclare que de nombreu-
ses expériences l'ont déterminé à re-
noncer complétement à la vaporisation.
et à la fermentation des aliments pour
les vaches ; les aliments fermentés
usent les vaches ; les bêtes ainsi nour--
ries et surtout les véaux succombent
prématurément à des affections pul-
monaires. L'illustre Weckerlin quali-
fie ce mode d'alimentation d'anti-na-
turel. La cuisson, la vaporisation, la
fermentation et le hachage occasion
nent, dit-il, des dépenses inutiles qui
amènent l'affaiblissement d: l'orga-
nisme animal.

DE LA VALEUR DU SON COMME ENGRAIS.

M. Kiener fait un assez grand usage
de son pour la nourriture de' es ani-
maux., Sans aucun doute, l'avoine,
donne aux chevaux l'ardeur et lebril
lant, mais trop de surexcitation use,
et le son agit très-bien comme calmant
on peut même y ajouter une pincée de
nitre, ou deux pincées de sel de Glau-
ber par deux, livres de son fourragé. Le
son est distribué deux fois paisémaine,
le soir, aprè' la ration d avoine, aux
chevaux qui travaillVnt beaucoup ,t
en remplacement de l'avione'à ceuxé
qui travaillent peu.

Au cheval de travail, trois aliments
sont néçessaires,: le foinlong, l'avoi-
ne entière et legou4 Des différqnce s
notables entre les valeurs nutritives
comparées et les prix diventseuls
déterminer a agir d'une aufrq fçon.
D'ailleurs la :société vétr n.aire de
Paris a déclaréi après une longue dis-
cussion, que le foig!lang, 1gbyo ne en-
tière constituent ens.egbl lapeille
nourriture pour le ceyal ; l'usage du
vert ne doit se prpduireque raremeki
et suivant les conseils d un veterinai-
re.

Cette assertion n'est peut-être pas
très-exacte, car le vert.constitue sans
aucun doute la riourriture lia plus na-,
turelle; il faut donc con'suâter les:eir.
constances, l'usage auquel lëucheval
est destiné, etc., etc. Mais il ne fai-
drait pas conclure d'une façoit abso-
lue.

Les, vaches laitières sé trouvent
bien du son mélangé a'6x.betteraves,
au foin et à la paille hachés:auxquels
on ajoute des tourteaux de lin.

C'est un préjugé de croire quë le
son fin est mauvais pour le chevaux;
le tort est de donner le son, après b6i-
re et mêlé d'eau, de façon à former
une bouillie épaisse.

Le foin étant représenté par 100,
l'équivalent nutritif du son est de 45,
c'est-à-dire qu'une livre de son vaut
2 1;10 lbs de foin.

D'après M. Dumas, le son est ainsi
compose
Eau.
Sucre.
Matières solubles non

12,669
1,909

azotées. 7,709
azotées. 5,615

- insolubles assimilables. 8,867
-- - non assimi-

lables. 3,510
- grasses. 2,877

Amidon. , 1 21,692
Matièrgs ligneuses. 34,575

minérales.,. 5'514
Le son renfermé donc ,: au-

don de celui que contiern la ie
2 pour 100 de sucrý, 3p our t0ô de
matières grasses et ,514, pour 100 de
matières miner4es ; d'où il me, sem-
ble résuiter qe le son 'est -essentiel-
lement utile pour l'élevage deà jeu-
nes animaux et.particulièrtment des
veaux, en voici la preuve -

Un taureau hollandais é le 10août
t867 a reçu 4 lbs. de son par jiQr du
14 janvier au 4Juin siyaa,-t. an-
mal pesait 4p0 lbs le .14 .j4i«Vier 1868;
et il a augmenté de 29 onces.par jour
au 4 juin suivant

A partir du 1er juilletj l'niinal a
été mis au pâturage, il pesait 6b0 lbs.
le ler août, il pesait 660 lbs. et il avait
gagné ti o.nces ar j.our, le 2 Ut.&ore
623 lbs. et pai- conséquent i dimi-
nué de '13J onQes pair jo , e M ng,
vembre 749 lla augme ta,tion par
jour '2 lbs. 7 onces 5 2S à évfier
1869, 'oids 887 Ibs., augment ion par
jour, if lb.

Ce taurillon a toujours aÙiê du
foin et du regain a vplont dnc si le
!soui n'av4itaùcun é'fft u'tf, n-
me on l' prét dû
constaté un arrêtu dansole' dve spe-
ment av, 0momen0 à ù.l<oini n,
de 'son n a p us'n ti4 ni riieda i ÔIÜis 1 o-

faits sesons s
bréuses eiér enices faites M Rie
ne avecla djsparitia dt Sdan u
loiui côhcidé'un teqg 'atre iai'n
e dévédppehieit de iadiî «g-a
men taio du jpoids es,éV¢hue dès
que l'usage du su.a 't rep 1s.

L'expýrience a été tajte sllr deuix gé-
nisses, fin' d'établir alson
4e la valeur n tiitiv 'e tourt.aÏ,x
de lin et du son. .Yoici'l er tats

Date.' P!s ro'tds'
3 a'vi1 188. No. 1410 1b.

"Mai - 44 420 -tatm de
42- - 42 45

- 422 440 2

Pendant cette exattence* il eut
'd'une pàrt 72 lbs. dautre" ert ;à lbs.,
soit un total de 50 'lm- s 'au ghr'eilt-
tion de poids pourlea génisses.'

Dates. Poldo. ' Péis. ,
18 maism.Noi dmslb' No.2 4 .

2julu - 470 486 ln-2 il
s - - Sos2 l

'L'augmentation a été de' 5,2 lbs.
d'un côté et 44 de l'autre, soit un total
de 96 lbs.

Démontrant à fortiori, que la gé-
nisse qui, dans l'expérience pré-
cédente, avait augmenté le plus de
poids et qui aurait dû ralentir son
développement, a, dans l'expérience
avec le son, pris 3 lbs. de plus.

Pour les vaches laitières le son est
très-favorable à la sécrétion du lait


